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de Montréalt - Tapisseries et Peintures
par .Ira mains habiles «<t ox|W>rimeiitéee. Prix 
modérés.A la vente de fonds de banqueroute “Argyle" Nous manufacturons les toitures sui 

vantes :
Toitures “

Importateurs et Commerçants d’Ep. 
ceries de Choix, Etc., Etc.

Notre Stock est Nouveau et 
nos Prix sont Très Bas.

Chimiste et DroguisteBELL Canada Plate" Toitures Mvtalli 
Toi turcs «mi Fer tlalvaniw>,

H •>. I Toitures en Cuivre.
Nous n’occuperons le magasin que pendant; quelques se- D°USlafr & Hames'

! maines encore et nous sticrifions les marchandises afin de vider | rue Wellington, 
le magasin.
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Experiment# par le» plu» gr*u<l» . ii,.,-lin 
du monde pane Immédiatement mu* 
l'Bronomle tans «me*«burner de trouble*
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Monuments,en Granit Ecos
sais, Granit de la Haie de Kun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI | Coin des rues Rideau et 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin des rues Sparice 
et Bank,

> Nous offrons des*bargains dans les chapeaux garnis, étoiles 
Manteaux de Dames une Spécialité & robes, soies, indiennes, cotons, H nielles, Dolmans en 

soie pour dames, circulaires en caoutchouc pour enfants. 
Nous vendons, nos maachandiees pour m ins qu’elles 11e rap- 

3ST-A-ZE3- T30^X"3±jIER* porteraient vendues à l'encan.
couvreur eh metal de toutes especes ! Achetez vos tapis mai tenant tandis qu’ils sont à très bas

et magnifiques et prix si bas qu’on en

d’excellente «Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

)ot Comptant î MON PROPRE OUVRAGE

■Toujours en main. Tout ou- 
Çvrage est bien lettré et garanti 
'aux plus lias prix.

204 Rue Dalhousie 204

L'Huile de Berth* est Hrafle
de foie de monte pure, prépaié» 
avec des foies importés directement 

la Maison L. Frhk, If, 
Perle.

Elle ne ee rend qu'eu fleeeeP 
accompagnée rune laeinietéee.

R. BROWN,Ferblantier. Plombier et Poseur d’appareils 
de toutes sortes, et aussi grand assortiment 
de Cages d’oiseau, ustensiles «le cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
MO. 284 RUE DALHOUSIE.

prix. Patron- nouveaux 
a jamais vu de seuib'ables.BELL 94 RUE GEORGE,

En face du Marché By, Ottawa.GARDNER & CIE.Spark»)-rue On donne un present BRYSON, GRAHAM & CIE.61 RUE SPARKS
A. G. LAROSECHARBON !AVEC CHAQUE s

Seuls Agents pour les 
k Êiano* Chickering, Stein way, 

Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

Tine Voiture d’EnfantsitfekL Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Les meilleurs qualities 
de charbon bitu-

Cause et EffetACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable i ,
I —A LA-

NATIONAL M’K’ti. CO.
160 KDE 8PAKKS.

t BIENCRIBLE 121 RUE RIDEAU
ET TAM oEalgie»

Ooutte
I en général.
ulJ Voltslr.

'B * NELSON

Collections faites promptement
S Teiepnorte 189 îî

Comme le public vu en plu"1 
grand nombre là oit il est le 
plus intéressé, ou lil où il re 
eevra les meilleurs bénéfice».

& BENET,
LQjjggS- BLOC RUSSELL

BELLES ETOFEESi Ayant disposé de pi ùs de la moitié 
de tout notre vieux stock a de très 
bas prix depuis le 1er avril jusqu’au 
1er juin, au numéro 26 rue Sparks, 
nous avons maintenant les articles 
les plus nouveaux sur le marché. 11 
nous en arrive tous les jours. Mous 
avons le stock le plus considéiable 
de bijouteries de première classe 
qu’il y ait^dans la ville. Bijoutiers 
en gros et en détail.

(Persiennes,'Ji

Toiles et Poles LISEZ CECIRITE HP.iKKN,
La raison de ces jours d’oe 

cupation au “ Big Mammoth 
House, ” 146 A 154 rue Sparks, 
doit être apparente à tous.

a Rideaux Soies et CasimirsSi vous voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et J 08 rue bPABKS%Les meilleurs mai :hés dans la ville
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Nos magasins soi t quotidi
ennement remplis des m Hiers 
d’acheteurs habiles venant de 
toutes les parties du Dominion.

Parce que nous sommes le 
seuls qui sommes en état d of 
frir certains avantages dan 
notre immense magasin <1 
Marchandises Sèches.

160 RUE SPARKS 160 Indiennes et SateensGeorge StewartOn -A.W.A.
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BOTTES ET 
SOULIERS

Nous avons en main un bel 
assortiment d e tapis, bottines 
et souliers que nous vendons 
aux mêmes pri x que plusieurs 
marchands ont a payé.
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f .e» ft mm» j «aetielf», qni prennent leVXXI, 

on le SXHO» de »UUAKT, «upperlent, 
leur étal sao» fa*if*, - et uni Tomuitmenta et’ 
donnent le jour à «lit enfante pin» tigonreni.1

Le Lacto-I'liëipkxi* dt ekaua ei-ichit le 
lait de» Novrritti et garantit les enfanta 

«contre la Diarrhée et le» maladie» de croie- \ 
«lance. Par i-'O influence, la Üealition ee lav^ 
«•an* fatigue et sans convqUioui. >
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tu, et cela
trait comme une bombe dans le sa
lon qu’il avait quitté, si iriste, une 
heu e auparavant et, s'adressant à 
l’ancien magistrat, qui s’y trouvait

—Mon notaire n’est pas en Belgi
que. Je ne suis donc pas ruiné et 
j’ai l’honneur...

—Mais assoyez-vous donc, mon 
cher enfant! Je vais appeler Cécile.

—N iii ! pas Cécile 1 Nous nous 
étions trompés, tous les deux : nous 
11e nous demander la main de Melle 
A ice, que j adore ! Et, si vous me 
la refusez je me brûle la cervelle 1

Hein !...C'est Alice, maintenant ? 
répliqua l’ancien nngistrat, complè
tement ahuri Mais je n’y vois au
cun inconvénient puisque vons 
n’ôtes pas ruiné I

—Le père est un ancien magis* apprendre.
Toute la famille se reprocha vi

vement de lut.
—Ah 1 j’ai bien besoin de votre 

affection, allez, pour ne pis me dés
espérer ! continua Bernard 
ai déjà dH, nest-ce pas, que toute 
ma lortune se trouvait déposée chez 
un notaire ?... Eh b en ! mon notai
re s’est sauvé en Belgique, laissant 
un déficit de quinze cent mille 
francs 1 Je suis ruiné 1 

—Ruiné ?........
La foudre tombant au beau mi* 

lieu du salon, n’tût pas produit 
plus d’effet que cet aveu.

L’ancien magistrat regardait sa 
femme d’un air navré ; sa femme 
regardait Cécile, et Cécile avait les 
yeux noyés dans 11 vide.

Cécile, dit l’ancien magistrat, 
n’oublie pas que tu as une lettre à 
écrire ! Alice, accompagne ta sœur. 

—Oui, père...
—C^c.lel s’écria Bernard, sur le 

point de tout avouer.
—Au revoir, monsieur! répondit 

la je.v e hile en lu saluant froide
ment. Puis elle disparut avec sa 
HBui Alice, qui furtivement essuy
ait une larme.

L’ancien magistrat paraissait hor 
riblement gêne; il consultait sa 
femme du regard. Celle-ci 
blait dire: "Un gendre de dix-huit 
cents IrancsT 

Le pauvre garçon s’enfuit. La co
lère commençâ t à ie gagner. Enco
re un peu et il aurait dit tout ce qu’. 
il avait sur le cœur! II prit une voi
ture qui pa-saii devant la maison 
et se fit con luire au au café Riche 
— Ah! mou am , quel désastre? 
s’écna-t-il, en entraînant Prosper 
sur le boulevard, on m a presque 
mis à la porte!

—Et tiecile?
—Cécile? Elle m’a quitté sans 

môme me tendre la main! Pas un 
mot, pas un geste, pas un regard! 
Rleol

Aimé, formés de marguerites blan
ches se détachant sur un fond de 
marguerites rouges et violettes. Tou
jours, comme on le vo l, les cou
leurs royales.

Mais elles sont devenues nationa
les, ces trois cou.eurs lumineuses et 
gaies, depuis qu’elles rallient les 
régiments français el que le peuple 
les r adoptées. Ce ne sont plus les 
couleurs d’un roi, ce sont les cou
leurs de la patrie.

DOMPTEUR DE LION 
Il s’est produit â Paris, dans la 

ménagerie de Bidel, un incident 
qui a été la cause des plus violentes 
emotions pour plus eurs milliers de 
lersonnes. Salvator, le dompteur de 
ion, était entré dan -, un comparti

ment d i la cage des .ions et d s el 
des tigres et il faisait exécuter des 
sauts à une tigresse. Tout à coup, 
une tigresse enfermée dans le com
partiment voisin s’empara de la 
queue de la tigresse qui exécutait le 
saut, et, avant qu'on.pul venir au 
secours de ce dernier animal il n’a
vait plus dequeue. Dans sa fureur 
l’animal blessé aurait dévoré le 
dompter sans le secours des autres 
employés de la menagerie.

—Que je te plains, mon pauvreFaits Divers:>leura.se a le 
aux habits, 
il avait l'air 
m, elle n’é- 
urrice, une

irai.
—Figure sévére, encore quelques 

cheveux blancs sur les tempes, d *s 
favoris comme ça clairsemés. Il 
porte des lunetb s et un bonnet 
grec, est ab3imé au temps et s’en
dort en le lisant, après son dîner !

—Ah ça, tu es donc sorcier?
—Oh, tous les magistrats en re

traite se ressemblent. Q ia >d à la 
maman, elle fera une belle-mère 
supportable, n’est-ce pas ? C'est là 
toute la famille f

—Non, G ci le a une sœur, 
nom Alice, dix-huit ans, . 
petite fille, mais insig liftante.

—Je connais ça ! On la laisse 
dans un coin j tequ’à ce que l’aînée 
>oit mariée. Ah! pauvre ami, je 

de condô*

—Monsieur Maligan! cria la con
cierge, en voyant passer|son locatai
re, une lettre pour vous qu’on vient 
d’apporter à l’instant!

—Tu permets? dit Bernard à son 
ami, en brisant le cachet. Puis, se 
mettant sous un bec de gaz, il lut 
ce qui suit:

"M m pauvre Bernard, 
quittons Paris demain, pour quel
que temp«. Je ne veux pas partir, 
moi, sans vous dire combien votr-r 
malheur me fait de la peine. Tra
vaillez et espéiez, car il y a autre 
chose que l’argent dans la vie! Je 
vous envoie une fleur séchée qui

>4 Je vousLE MARIAGE DE BERNARD 
Bernard Maligan sortit de chez 

lui vers huit heures du soir; com
me il flânait, tout en fumant son ci
gare ,|il se sentit frapper sur l’épau-

lira égale- 
éservé avec 
ui, avait le 
Régis qui 
t-il à son

le.
—Eh! mais, je ne me trompe pas! 

C’est Maiigan! Comment, tu ne me 
pas? Prosper Si 

—Ah ça! qu’es-tu devenu depuis 
notre dernière rencontra? Bernard 
apiès avoir vigoureusement serré 
les deux mains de son ami.

—Se végète! Aussi, j'en ai assez 
de l’existence! Je crois plus à rien 
et je suis convaincu que le bonheur 
n’existe pas

Tu te trompes, mon bon Prosper. 
—Serais-tu heureux, par hasard f 
—Absolument heureux !
—Ah bah ! Conte-moi donc celai 
—Mon cher, commença Bernard, 

je suis heureux, parce que j’aime. 
J'ajoute tout de suite que ce n’est 
pas une amourette, car je vais me 
marier!

—C’est serieux, ce que tu me dis

MOYEN DE NETTOYER LES LE- 
1... G U MES.
—Ou délait du ml dans un vase 

rempli d’eau, on y jette les légumes 
lasiiade, etc; qu’on veut nettoyer.

Q lelques minutes suHUent pour 
écarter les vers, chew Iles, calima-

mooetlreconnais
bonnel’en crois, 

er que le 
du comte 
bon, mais 
t une autre 
urnes tous

portera bonheur, bien qu 
d’une petite fille à qui vousL

n’avez jamais fait attention.ri A, Hbnnbquin.te fais mes compliments 
léances.

—De condoléance ? Je proteste, 
s’écria B-rnard !

—St c’est là que tu places ton 
bon h ur. je ne t’envie pas !

—Mais, elle m’aime, Prosper j
—Tu es superbe quand tu parles 

ainsi 1 répondi Prosper en rian». 
Veut-tu tenter une épreuve ? Tu vas 
ce soir, n’est-ce pas chez ta fiancée 1 
Eh bien arrive bouleversé, pâle, 
défait et racoote devant toutes la 
famille que ton notaire est parti en 
villég ature à Bruxelle et que tu 
est ruine à plate couture 1 Tu ver
ras l’effe{produit et m’en 
nouv Iles !

La famille était réunie dans le SA

LES COULEURS DE FRANCE
L’HORLOGE DE LA MORT 

Tout le monde connaît ce petit 
bruit qui se fait parfois entendre 
dans nos appartements,et qui est 
assez semblable à ce-lui dune pen 
dule. Longtemps ce bruit a insp.- de telle façon que les toits et les 
re de la terreur aux gens supersti cheminées fussent ornés de vases et 
Lieux, et on lui a donné le nom lu- de tels revêtements de couleur bleue 
gubre " d’horloge de la mort.” qui, avec le blanc de la pierre et le

Les naturalistee^ont jugé de bon- rouge des briques reproduisaient les 
ne heure qu'il devait provenir de couleurs de la maison de Bourbon, 
quelque insecte : les uns 1 on attri- Ij6 château actuel garde encore 
hué â uoe araignée, d’autres à ce plusieurs décorations tricolores, eu* 
petit animal qu’on appelle “ pou de tre autres, s’il m’en souvient bien, 
bo s.” d’autres encore à ce petit co- le pavage de la chapelle.
1-optère J'iommé " vril ette, parce II y avait aussi quelques troupes 
qu’il pe ce le vieux bois comme d'élite de l’ancienne monarchie qui 
avec une vrille. portaient les couleurs du roi: bleu,

Parmi ceux qui ont adopté cette blanc et rouge, et, certain soir de 
dernière opinion, les uns ont pensé novembre 1771, il y a donc 119 an*, 
que c’était 1 inscie parfa te : d'au- les deux jardiniers ne irianon, li
tres, que c’était son v<m ou sa la ve, rent, apres, souper, devant l’O au* 
et tous ont cru qu’il opérait ce bruit gene du Petu Triauon, la surprise 
en creusant &ie Dois soit pour s’en d’une illumination au roi Louis 
nourrir, soit pour en sortir.

De savants observateurs ont fini 
par constater que le bruit est dû a 
une vrilletU», qui par éU observa
tions suivie^.

Dans un très savant ouvrage sur 
le château de Versailles, M. L. D is 
sieux, professeur honoraire à l’école 
de Saint Cyr fait remarquer que le 
châ'eau de Louis XIII était décoré

ans. La 
Lo comte 
initier des 
aria, et mal 
ingt cinq 
n en loin, 
domaines, 
ion inten- 
dans l’un 
iis quand 
nteut à lui 
l’œil dur, 
importun 

enfance, 
père 

le Valroy 
Parfois 

8 hautains 
s équivo- 
étrangère 
iis il ré
féré, sans

Eh! bien, qu’est que tu as dit 
Prosper, en regardant son ami. Tu 
pleures ?

—Oui ! c’est bêt°. mais c’est plus 
fort que mo. ! Tien», lis! Ah ! le 
brave cœur !

—En effet, dit Prosper après avoir 
lu la lettre et remis la fleur dans 
l’enveloppe, voilà qui rachète tout 
le mal que la fami le t’a fait ! Elle 
t’aime, cette jeune fille 1 Ah! c’est 
dommage qu’elle soit laide !

—Comment, laide? protesta Ber* 
nard Qui t’a lit ça ?

—Toi-même !
Pardon J’ai dit insignifiante 1 Et 

je regrette, car, en réfléchissant 
bien, elle a de jolis yeux noirs, un 
regard expressif, une flfgure “intelli
gente, une abondante chevelure 
d’un blond vénitien. M accompa- 
gnes-tu ?

Je t’y laisse aller seul 1 Deux fi
ancées en une soirée 1 El rieo ne 
me dit que tu t’arrêteras là 1 Au 
revoir !

—Au revoir !
Cinq minutes, «près, Bernard en*

Un 'consommateur rentre préci- 
amment dans un café proche du 

par lin des Plantes :
N’ai-je pas oubie, tantôt, un petit 

çoquet licele ?
—Non monsieur, répond le gar-

1

—Diable..c’est qu’il y avait de
dans une collection de scorpions vi- 
vints auquel» je tenais beaucoup.

Le garçon indique du doigt la po
che de sa veste, et blême d’épouvau

lt’
—Tout ce qu’il y a de plus sé

rieux.
—Dans deux mois, ton ami Ber

nard sera l’époux de la plus char
mante et d* la plus douce des jeune 
filles qui soient au mondel Cela te 
i it rire?

—Va toujours!
—Cécile, elle s’appelle Cécile, a 

vingt pas. Elle ent adorablement 
jolie, pas trop coquette........

—Joue d 1 piano, chante des ro
mances sentimentales, fait des con
fitures et parle anglais?

—Comment sais lui Toutes les de 
moneiles à marier en sont là! Pas 
sons à la famille, veux-tu?

Jamais!”
diras des

ion te .
—Ils sont là.

Le père dormait dans un fauteuil, 
le Temps sur les genoux ; la mère 
fana t de la tapisserie, la jeune Alice 
du crochet ; quant à Cécile, elle était 
charmante.

—Qu’avez-vous donc, Bernard ? 
Vous sembl z contrarié I dit la mère 
de Cécile avec intérêt

Bernard prit son courage à deux 
mains et répondit:

J'ai une m n* vaise nouvelle à vous

Un "avare faisait part 
mes à l'un de ses amis intimes:

—J’ai une peu 
leurs! disait il. Il 
dévrîiser la nuit, car je do:s les
poings fermées........

—Mettez votre argent dans vos 
mains!

(le sis alar

r terri b e des vo 
serait facile de meI XV

Une in-cription en verres de cou
leur, dont les lettres avaient six 
pieds de haut portai, avec le chiffre 
ou roi, c ■ mot» ; Vive le Bien.
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